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Ahl la voilà! Emboîtons
10, — Quel amour de petit loulou]
, , Aïe ! c'est l'heure du whist.
Quel dommage! Cela allait si bien!
12. — Au Club. — Mon cher, je viens de suivre pendant une heure, un amour d'enfant. Et puis, tu sais, il y a à faire... — Veinard, va !
LES BlZARRERllZS DU LANGAGE
C'est pas pour dire, mais c'est un rude chameau!. . . grommela l'Arabe
UNE BONNE NATURE
M. Toto vient de finir sa dictée, dont le sujet était : « Histoire du bon saint Martin et de son manteau ». Maintenant, c'est l'heure de In promenade. I r froid pique nidlt'jé le beau soleil.
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— Parc Monceau
3. — MoNsiF.uR Toro ; c Tiens, deux 4. — « Ah! les pauvres toutous !. . . Us
beaux toutous! ont froid sans paletot.
s. — « Attendez... bons toutous! »
P S. — Bon petit Toto, va! je ne connais pas beaucoup d'hommes qui en feraient autant.
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LE FUTUR i^Projels d'union;.
« ... Mon neveu Alfred est un garçon très accompli qui plaira, j'en suis aûr, à votre chère Liliane. Il fera un ynuri charmant! Pas un mot de nos projets, et à ce soir.
•' Votre vieil ami, bienheureux de travailler au bonheur de ces chers en/ants. Colosse de Compagny, Général de Division.
I. — « Allons, les enfants faites-nous un peu de musique... Liannette. joue donc à M. Alfred ce joli morceau, tu sais : La Prière d'une l^ierge. . . »
■j . — « Comn'ent la trouves-tu!... » — Charmante, mon onde... char-
mante.
L HOMME A LA BELLE BARBE
M. Taupin, — celui cjui est si fier de sa belle barbe, — « coutume de dire : " Je ne sais pas ce que j'ai, tous les chiens m'aiment, et dans toutes les maisons où je vais, ils me font fête!.,. » En effet aussitôt que les chiens aperçoivent M. Taupin :
I . — Totor lui saute sur les genoux et se dit à part lui : « Voilà M. Taupin qui s'est régalé d'un bon haricot de mouton à son déjeuner I »
2. — Coco se dit : « Voilà M. Taupin qui s'est payé une fameuse e«calope de veau milanaise !...
3. — Jack fait : « Mmmml... M Taupin qui a mangé du bon poulet rôti ! . , .
4. — 11 n'y a que cette pimbêche de Lili qui fait : « Fi ! . . . Voilà M. Taupin qui a encore mangé de l'ail !. . . »
LE MARIAGE A L'AMÉRICAINE
I . — Plus une chambre ! . . . plus un coin!... Tout le premier est pris par le roi des Welches...
Le second par li» reine ae l'Ytour-
ric.
3. — ... A14 troiiièmc. j'ai le calife de Ruez, le sehah de Kabulistan, l'archiduc du Tyrol..,
4. — . . Le prince héritier dç Batavia couche sur le bil!ard-avec le prince royal d'Ephcse...
5. — ... Je «.ouche sur mon bureau !... Il ne me reste que la chambre de ma fille... et dame. . . vous comprenez...
6. — L'Américain : « C'est çà. votre fille?.. Eh bien! je l'épouse... Montez mes bagages dans notre chambre !
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LE NAPOLÉON DE LA COUTURE
1 , — Lks IDh.moisf.llf.s, en chœur. — Oh! madame la baronne est charmante, comme cela; du reste voilà M. Jules luimême .
3. — M. Jules. — Mademoiselle Jeanne... (Une pause). Mademoiselle Suzette... (Très doux). Mademoiselle Juliette... Approchez, je vous prie... Madame Legarçon... approchez, vous aussi...
Voyons, vous voulez que je signe la robe de M™^ la baronne !'
.^■\2. — M. JuLKs. — Madame la baronne... Mille grâces! Voyons cette lobe. (Long, très long silence).
5. — Voulez-vous que je vous dise de quoi à l'air de M™'' la baronne '...
4. — « Mais auriez-vous osé demander Napoléon de signer Waterloo, hein?
Le Confident, — Eh bien
fi L'Amoureux, fou. — Chut 1... mon avant-garde occupe Andriba 1. . .
^. Jeudi, 10 octobre, 6 heures, soir.
Le Confident. — Victoire 1... Nous y sommes, à Tananarive!... Et ta belle
lady ?
L'Amoureux, fou de désespoir et de rage. — Ma belle lady?... Elle prétend que les Anglais y sont arrivés avant 1...
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En face Fernando, elle ne les avait plus
5. — Rue de Navarin, Mélie avait quelques 6. — Rue Milton, elle ne les avait plus
économies. hél-s !
LE TOUR DU MONDE D'UNE PARISIENNE SANS ARGENT (Fin)
7. — En gravissant le Pôle Nord, Mélie avait 8. — Qu'elle n'avait plue dans les parages de
un gros sac.., la Pépinière !
9- — R"« Clément -Marot, Mélie s'appelait Liliane d'Organdi, et la fortune lui souriait.
I . — lis sont en poire, ça me dégoûte
4. — Je me demande qu'estce qu'on peut bien trouver de joli à ça ?
Quelle saloperie
t'*^ 5. — Alice!. ./Voyons, Alice, veU'X-tu bien presser le pas !
7- — Moi aussi, j'aurais pu peindre des femmes nues sans ma famille.
9. — Je voudrais savoir si, réellement, ça ne leur fait rien, comme ils prétendent, de peindre ces machines-là ?
LE CAPITAINE LA GROGNE
I . — Le capitaine La Grogne était le meilleur homme de la terre, mais aussi le plus insupportable ronchonneur. 11 grogna tant que dur? sa brillante carrière militaire...
2. — ...Et continua à grogner dans le civil. L'excellent homme était la terreur des cafés. ]1 trouvait le gloria exécrable, le rhum sentait la punaise, les joueurs faisaient trop de bruit... Aussi manquait-il d'amis.
3. — Un beau soir, le capitaine se sentit patraque... Cela^ n'allait plus. Soudain, il poussa un : « Garde à vous 1... Fixe 1... et rendit l'âme.
4. — Les quarante-trois années de bons et loyaux services trouvaient enfin leur récompense : le capitaine La Grogne monta au ciel.
r 5. — « Soyez le bienvenu, mon capitaine 1 » lui dit saint Pierre ; il l'envoya au magasin d'habillement.
6. — Le capitaine La Grogne fut équipé selon la mode du céleste lieu.
LE CAPITAJNE LA GROGNE (Fin)
7. — Vous croyez qu'il fut enfin content?... Pas du tout !... Il se mit à arpenter le bienheureux séjour en grognant.
9. — Mais qu'avez-vous donc?... Estce l'ordinaire qui n'est pas à votre goût?... Est-ce le blé des célestes granges qui ne vous convient pas?... Le capitaine grognait toujours.
' '• — Mais, mon cher capitaine, permettez-moi de vous dire que c'est même inconvenant I... Vous faites une tête... mais une tête!. . Sapristi! nous avons ici plusieurs officiers supérieurs, des généraux ; tous sont très flattés d'être au paradis... »
Saint Chrysostome s'approcha du nouveau venu
« Eh bien, mon capitaine, comment vous trouvez-vous parmi nous ?... L'air est-il assez pur:'... Les paysages assez séduisants ?... Le capitaine grogna.
!.^io. — «^Écoutez donc cette musique délicate dont les sons arrivent jusqu'à nous. C'est un orchestre de dames, dirigé par sainte Cécile elle-même... Le capitaine grognait de plus en plus.
12. — << Mais, mille tonnerres! hurla le capitaine, ce n'est pas de ça qu'il s'agit. Vous ne voyez donc pas qu'on m'a foutu une auréole qui me serre trop !... »
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TENTATION, par Emmanuel Barcet,
Le Serpent malin a remplacé la pomme, trop vieux jeu, par la 'Pochette Nationale!
LA POCHETTE NATIONALE qui est vendue 5 fr dans toute la France, contient 5 billets de loterie à Î^U'io'"':.'"""' "" ensemble de lots s'élevant à près de TROIS MILLIONS DE FRANCS, non compris les prîmes gratuites offertes à tout acheteur.
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Les meilleurs Dessins -Ç* Les meilleures Légendes
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PARIS
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Librairie Félix JUVEN
CARNAVAL
Oh ! oui, chère Ma
dame, un diner masqué, c'est si amusant de se faire une tète
— Les Parisiens ont vraim
wmm
e bonnes têtes...
— Trois francs,., toute nue.
LES VOISJNS
Tenez, on les entend d'ici qui s'embrassent !... Et c'est comme ça toute la journée. Ça n'est pas croyable !
MI-CAREME
||;:L/\voiiV
-\\iih éU
:tç
Mo • î :/v uni '?''v
■ ^ NI If/I f
'l^!,1.is. A-C-'-H ^i'ifcii
'^^tv"
— Oh ! Julot !... Toi, un socialiste...
Enfin, sacrebleu ! vous l'avez frappé et appelé feignant ! Tiens, aussi, pourquoi qu'y travaillait ?
Un peu de patience, mon cher maître ; votre c
lient pensera à vous un jour ou l'autre.
DANS LA RUE
■■^ " ,1, Mri*«i ,. '!§
La sortie de prison.
Je ne sais pas ce que j'ai eu cet hiver, mais je suis resté deux ou trois mois tout à fait abruti, par extraordinaire.
PARISIENNES DU MATIN — (Le Trottin) ^^
C'est toujours la même chose .. Chaque fois qu'il prend un fiacre, je suis en retard.
Tu les aimes bien, les petites femmes, hein!... Don Juan ?...
DANS LES ARSENAUX
— Je fais des canons et je fais de l'antipatriotisme... comme cela, j'ai la conscience tranquille.
— 11 lai
aisse soixante millions et tous ces gens-là lui doivent de l'argent.
Ici, on méprise
les bohèmes qui s'abrutissent au café.
Là, on dédaigne les bourgeois qui s'avachissent au coin du feu.
Le Directeur. — Comment le socialiste est cocu ?... Vous voulez donc me faire révoquer 1
FEMMES DU MATIN
On pourrait croire que le paquet que cette ingénue porte sous le bras avec tant de gravité, c'est son petit ouvrage. Ce n'en est qu'un souvenir... C'est son corset.
Deux, jours
de suite !'.!--■ Me prenez-vous pour
une fille ?
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— 11 n'y a que toi, mon chéri, qui me vois avec des bigoudis !
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nifique...
bien, la rente a monté d'un point !
LES GRÈVES
Nous voulons la liberté de penser... comme des bourgeois !
Je suis venu trop tard dans un monde trop vieux !
Voyons, ma chérie, voyons... tu ne t'imaginais pourtant pas que j'entamerais mon capital
C'est maman, mon chéri
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Les meilleurs Dessins •?• Les meilleures Légendes
Charles
LE DISCOURS DE M. LE MAIRE
C'est bien entendu, n'est-ce pas ? Dès que je commencerai à bafouiller, vos hommes crieront très fort : « Vive la République 1 » et vos tambours battront aux champs.
lui dirai tout le plaisir que m'a fait votre visite.
Quand je verrai votre maman, je
monsieur Cyprien; vous êtes décidément un charmant jeune homm«
L'OUVERTURE
Ditcs-donc, y a-t-il beaucoup de lièvres cette année ?
Pas beaucoup mossieu, et ils sont chers, sept francs six sous parce que c'est vous I
— Comment, vous avez un manillon maître et vous faites la passe I je ne sais pas ce qui me retient de vous f... des gifles, monsieur!
e« GRAVES NOUVELLES
Connaissez-vous le bruit qui court la ville?
NonI
Eh bien I le nouveau dentiste est allé trois fois hier à la Sous-Préfecture.
— Madame et Monsieur ne viennent pas diner?... il est pourtant exquis, et le prix est compris dans le passage I
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- Je vai, vous dire ce que vous êtes : vous êtes un repu, vous dtes le c.pit.l qui chercne a intimider le proJctariat.
— Vous avez perdu vos deux fils et voire mari dans un naufrage?... Ça, c'est intéressant. Racontez-nous donc comment.
LA PANNE EN BRETAGNE
— Qué'qut vous croyez que diraient — Y diraient que ça sent mauvais.
nos aïeux, si y voyaient ça?
— Ça c'est des arracheurs de dents ou des marchands de peaux de lapins !
GRRND CRFE
Concurrence déloyale.
- C'e»t un souteneur qu'a voulu atsommer les agents
je suppose que ce sont là les portraits de vos ancêtres? Oh 1 non, je n'ai plus d'ancêtres : ils sont tous morts.
PROVINCE
Côté des Dames
— Peut-on s'habiller de façon aussi excentrique !, .. Elle" a une robe qui lui a coûté au moins quatre-vingts francs !l!.. .
Côté des Hommes
— Avec une petite femme comme ça, notre sous-préfet peut être tranquille, il passera préf«t quand il voudra, c'est moi qui vous le dis.
— La liste des étrangers annonce l'arrivée d'un grand-duc russe. Tout le monde vous prend pour lui, monsieur Chaminet. Moi, à votre place, j'aurais le trac à cause des nihilistes !
— Les affaires vont mal ?
— Oui, les frais généraux nous tuent.
— J' les ai tous épaté au métingue :
y suis monté à la tribune et j'ai crie : (1 Qu'est-ce qui paie un litre ? n, tu parles de la tète des journalistes.
LA PROVINCE
- Mademoiselle Zénaïde, Ja filJe du capitaine des douanes a mis .„ s.que. ,e dernier sermon de l'abbé Loup : c est ravissant . ^"^ " '" '""■
— T'as le melon!... t'as l'homard... Alors je crois que t'as rien oublié?
— Si, mort caleçon de bain.
*- Je l'ai fait mettre à la bonne pour supprimer un paquet!
- Et répétons, ce gai Vivent les artilleurs et
PRUDENCE
Notre métier n'est pas plus dangereux qu'un autre, seulement faut être prudent.
\mm^^^
— Vous êtes doué d'une grande sensibilité et d'un rare courage. la ligne du cœur est admirable : vous êtes un tendre et un Imaginatif, vous pourriez être à la fois un grand poète ou un grand capitaine...
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VUE DE PARIS
— J' fais un sale métier et après ? J' suis tout d' même employé de la ville et quèque chose dans I' gouvernement !
— J' pourrais être député aussi bien qu'un autre! mais j'oserais jamais parler à la tribune ou alors faudrait que j' sois saoul 1
— J' rigole parce que si ça aurait été toi Marie Stuart, qu'est-ce que les Anglais auraient pris pour leur rhume ?
AMBITION
Si j'étais riche, je viendrais là tous les jours.
— J'ai déjà vu la pièce deux fois; tout à l'heure Paul l'Honneur va s'amener et y va fout' le comte par la fenêtre.
— Il commence à donner un peu d'ombre.
Imprimerie l 20, rue de C a Paris
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Jean = Louis
CHEZ LE MINISTRE
Je vois bien que si nous ne nous en mêlons pas, ton père va encore rester sousrchef !
L'AMOUR A PARIS ^i
— V'ià 1' pantalon d'un lapin !
— Mon mari m'a] dit qu'un mot de vous au Préfet et nous avons une caserne en face.
3 Oi O
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L'AMOUR A PARIS
— C qui me plaît Hans ta bande, c'est que vous êtes polis avec les femmes !
'Vf
— Vous auriez peut-être aimé mieux ma mère I
Ou
PHILANTHROPIE
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Inscrivez : M. Herzog de la grande maison de bleu, i 12, rue Chariot, 5 francs I
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LES SATISFAITS
Espèce de cocu, va !
Oh ! plus maintenant
Tes père et mère honoreras afin de vivre longuement.
Moïse (Décalogue).
Maman, ma petite maman, pleure plus... dis à papa que je retournerai chez le vieux 1...
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MORALE r>^
Voyez-vous, ma p'tite : qui n'a qu'un amant n'en a pas !
— Dites-donc, c'est lourd Jes pavés ?
— Oui, mon vieux, c'est plus lourd qu'un pot de chambre.
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L'AMOUR
Oui, oui, j' vois ç
a... des ïcène», des coups, pas un ron
d... et tu r gobes !
Si tu n'es pas trop rosse avec ta petite femme, j'irai tout à l'heure chez un Russe qui m'a remis sa carie.
LES JOIES DE L'ADULTÈRE ^çj
— ...Avez-Yous fait attention, au moins !
— On croit qu'elle soupe... elle déjeune!
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A LOPERA ^^
— J'y ai pas plus tôt eu dit mon âge, qu'y m'a donné sa carte.
AUX FOLIES-BERGÈRE
■^-^m^^id. '"^-r
— Cent sous I 1 I J'aimerais mieux travailler.
LES SATISFAITS
•fcV--^
Va n est pas encore une éloile, mais nous en ferons ce soir une petite comète !
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L'AMOUR A PARIS
C'est peut-être toi qui payerais les mois de nourrice..
L'AMOUR A PARIS
— ■•. Et puis, c'est si laid un homme!
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SOLLICITUDE
_ Alors, Madame ne rentre pas dîner... Madame n'oublie pas son tire-bouton?.
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L'AMOUR A PARIS
— Ah ! Monsieur le comte, jusqu'à quelle heure avez-vous gâté notre Nini !^ La voilà qui rate encore ton Conservatoire.
EN FAMILLE
Ah^! p'tit garce, v'ià ix semaines que n'est pas rentrée! D abord, fous-lui la paix... R'garde-moi c'te pipe d'écume !.
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LEURS FILLES
Que j' te donne de l'argent? Mais, maman, tu es encore jolie I...
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6' Tous les Artistes, qui y trouveront la réalisation des formules d'à ri les plus différentes et un recueil de dessins de premiet ordre ,
7° Tous les Souverains qui n'y sont pas abonnés, alors que leurs confrères d'Allemagne, d'Italie, de Russie, le sont depuis longtemps.
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Les meilleurs Dessins M Les meilleures Légendes
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MONOLOGUE DE POJVROT ^^
— C'est dégoûtant de s'mettre dans des états pareils !... Aussi c'est bien fini plus... J'fais des économies... J'mets d'I'argent dans ma tirelire !.. .
J'bois
Le Cuirassier. — La rue de Rivoli, s'il te plaît, mon petit ?
Le Gosse. — Parlez plus fort, je n'entends pas... c'est si hautl...
LARTISTE ET LA FILLE
L'Artiste. — Votre nez est un peu court et votre profil est trop long... La Fille. — Vos pieds sont trop longs et votre chaussure un peu courte.
LE HERISSON ou LA BOULE ANIMÉE
(Scène de cirque)
Nous allons jouer aux quilles... dis Gugusse ?... Impossible, mon vieux... je n'ai pas de boule...
— Cane fait rien. J'en ai une... viens ici... Edouard.
Attention...
— Voilà un joli coup !...
— Ne te dérange pas... la balle va aller te joindre pendant que je vais ramasser les quilles !...
LES SUITES D'UN MALENTENDU
Lf. Tondkur. Pardon, madame.
La Dame. — Faites, monsieur..
Le Tondeur. — Madame, c'est trois francs.
i::!:!:^i:!!;■::!;^ ' ' ):!;:!!:j;iii'::!:!:i:'!l'!!'"!!i!!::!!S^!^
La Dame. - - Ciel ! qu'est-ce que vous avez fait à Mirza?... Vous êtes fou ! Misérable : Le Tondeur. — Vous avez dit : Faites... j'ai fait !
— On a tort de supprimer la guillotine., on a tort de faire la chasse aux ramasseurs de mégots...
— Alors, fais-toi avocat... Toi qui défends si bien la « Veuve » et 1' « Orphelin n !...
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ADRESSE MÉRIDIONALE
— Dans le midi nous sommes tous très forts au tir. . . vous voyez celte mouche qui se promène sur le tonneau?...
— Pan !.. . écrasée la mouche!... Sapristi!... je ne savais pas que le tonneau fut plein de vin... Petit passe-moi ton arbalète. . .
— Et réparons le dommage.
— Voilà comme nous sommes tous dans le midi 1...
LIVROGNE QUI VOIT DOUBLE
La Patronne. — J'ai remarqué que quand i) était saoul il voyait double, aussi, quand il demandera à régler sa consommation, laisse-le compter lui-même.
L'Ivrogne. — Combien qu'ça fait, patron ?
Le Patron. — Combien avez-vous de bouteilles ?
L'Ivrogne, qui joil double. — Quatre !
Le Patron. — A un franc la bouteille, ça fait quatre francs !.
L'Ivrogne, qni voit double, posant sur la table une pièce de deux francs. — Voilà patron
L'ENFANT ET LE VIEILLARD
— Je voudrais bien être à votre âge, père Mathieu, et savoir ce que je sais
La Collection du Journal
Le Rire
a fait connaître des Artistes de premier ordre, comme Cappiello»
Faivre. Léandre. J. Veber. popularisé des autres, et su grouper une collaboration d'élite où se trouvent à côté des précédents : Caran d'Ache, Forain, Willette, Sem, Steinlen, Hermann-Paul, GuillaumeCA.).
Huart, Jeanniot, Métivet, Rou= bille, Somm. Dela^v, Carlisle.
Gerbault, Toulouse-Lautrec, Vallotton, etc., etc.
Le Rire
ff est à la fois un recueil d'Art et un trésor de bonne humeur, aussi précieux pour les Artistes, que pour les Collectionneurs de tous pays. :: ::
Le Rire
est indispensable à
)° Tous les Gens de goût, qui y trouveront le meilleur de l'Esprit et de l'Jlrt français ;
2° Tous les 'Bibliophiles, car le nombre des collections complètes restant à vendre, est très limité ;
3° Tous les Gens tristes, parce qu'ils s'égaieront ;
4° Tous les Gens gais, parce qu'ils y trouveront quantités de légendes, d'histoires amusantes ;
S" Tous les "Ecrivains, qui y puiseront pour bien des années, des sujets d'articles, une mine de mots de la fin, une documentation de l'histoire satirique ;
6° Tous les Artistes, qui y trouveront la réalisation des formules d'art les plus différentes et un recueil de dessins de premier ordre :
7° Tous les Souverains qui n'y sont pas abonnés, alors que leurs confrères d'Allemagne, d'Italie, de Russie, le sont depuis longtemps.
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